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Partie corporative

Jßci paye du d&nQtàà

Réponse à Michel

Mon cher Michel,

Papa m'a montré ta lettre. Je l'ai lue avec plaisir
et je t'en remercie.

Permets-moi à mon tour de me présenter : Paul ;

mes parents sont tous deux dans l'enseignement, ce

qui n'est pas toujours un avantage
J'ai d'abord hésité à te répondre. Pourquoi moi plutôt

qu'un autre Je me suis décidé tout de même.
Mais tu ne devineras jamais pour quel motif J'aurai
12 ans le 1er juin prochain

Si tu pouvais venir passer la journée chez moi, mon
cher Michel, avoue que « ça serait du tonnerre ». Nous
nous amuserions royalement.

Car il faut que je te dise que papa et maman iront
probablement ensemble à ce congrès.

Tu aurais dû entendre mon père l'autre soir ; il
¦¦< rouspétait » parce qu'il trouvait les prix trop élevés

: 60 francs en tout, paraît-il. Maman n'était pas
de son avis. Pour deux jours et demi, s'écriait-elle,
avec conférence, spectacle, bal, excursion, etc... à

l'heure actuelle ce n'est pas si cher. Papa a fini par
lui donner raison (ce n'est d'ailleurs pas la première
fois et ils ont finalement l'impression qu'ils vont
faire une affaire.

Moi aussi, je ne demande pas mieux. Maman consent

à préparer des gâteaux la veille, si bien qu'on
aura les avantages de l'anniversaire sans en avoir les
inconvénients. Personne pour nous interdire de faire
du bruit et de jouer à la balle au salon

Tâche donc de venir. Il y aura aussi quelques
camarades de classe : Claude, Lucien, Charles et Jean,
accompagné de ses deux soeurs Evelyne et Monique :

je les invite en pensant au service ; elles pourraient
se rendre utiles.

A ce propos, moi aussi j'ai dû me rendre utile l'autre
jour. Maman voulait remplir le bulletin de versement
encarté dans 1'« Educateur ». Une amie, membre du
comité d'organisation, lui a conseillé d'envoyer les
inscriptions le plus tôt possible. Hélas le fameux
bulletin vert était introuvable Après une demi-heure de
recherche dans tous les coins de l'appartement, je l'ai
découvert dans un numéro de « Tintin ». On ne saura
jamais si c'est papa qui l'a égaré, ou si c'est moi As-
tu lu dans 1'« Educateur » les articles pour et contre
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PARTIE PÉDAGOGIQUE : Tintin se porte bien. Bibliographies

« Tintin » Ce qui me révolte, c'est que ni ses détracteurs

ni ses partisans nous demandent notre avis, à

nous les connaisseurs Ah mon vieux, parle-moi de
la vieille génération D'ailleurs, eux, ils ne se refusent

rien. Parmi les réjouissances de ce congrès, le
spectacle sera, selon l'amie de ma mère, absolument
sensationnel.

Plus de 40 costumes originaux ont été créés et sont
actuellement confectionnés ; il s'agirait d'une pièce
de Molière, précédée d'un prologue, et agrémentée
d'un ballet mis soigneusement au point.

Mais revenons à notre bulletin de versement. Quand
maman put enfin commencer à le remplir, elle n'avait
pas remarqué qu'à gauche était réservée une colonne
pour le nombre d'inscriptions, qu'il fallait, cas échéant,
doubler les prix indiqués (et sans faute de calcul
que la carte de base était obligatoire...

Bref, il y avait finalement tant de ratures, qu'il fallut

se rabattre sur le bulletin encarté dans le journal
de papa.

Lorsque je pense que dans la classe de maman, je
perdais une bonne note d'application, chaque fois que
je faisais des ratures

Mon cher Michel, je dois te quitter.
Comme ni papa ni maman ne jouent au « yass »

pour alimenter la cagnotte, nous allons nous coucher
tôt pour faire des économies d'électricité

Avec mes cordiales amitiés. PAUL.
p.p.c. J. E.

Programme du Congrès

Vendredi 30 mai :

Après-midi : Assemblée des délégués SPR. Repas des
20 h. 30 Conférence à l'intention des congressistes.

Samedi 31 mai :

9 h. 30 Ouverture du Congrès. Messages des invités
9 h. 30 Ouverture du Congrès. Messages des invités.

Présentation, par Pierre Rebetez, du
rapport « L'école et le monde moderne ». Cette
Cette première séance plénière sera
agrémentée de productions du Groupe choral.
Repas officiel.
Seconde séance plénière :

Discussion du rapport.
Spectacle : « L'amour médecin »,

comédie-ballet, de Molière.
23 h. Bal.

Dimanche 1er juin :

9 h. 30 Promenade surprise.
Repas en commun.
Retour à Genève à 17 h. 30.

PRÉCISIONS

Le prix de 14 fr., prévu pour une nuit de logement,
comprend également le petit déjeuner et toutes les
taxes.

13 h.
15 h. 30

20 h. 30
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Nos fiches de salaire
Notre assemblée générale de 1957 a demandé au

Comité central d'entreprendre les démarches nécessaires
pour que soit appliqué l'art. 56 (2e alinéa) du statut
des fonctions publiques : « Le traitement se paie tous
les mois au moins, avec remise ou présentation d'un
décompte ».

Cette demande comprend donc deux parties bien
distinctes :

1. Paiement mensuel de la part de l'Etat (alors
qu'actuellement ce paiement est trimestriel) ;

2. Fiche de salaire (actuellement inexistante, quoique
nous puissions, sur demande, obtenir le décompte
de notre salaire).

Le comité s'est occupé activement et à plusieurs
reprises de cette question ; de nombreuses entrevues ont
eu lieu avec les autorités compétentes et les bureaux
intéressés. Si le problème n'est pas encore résolu à

l'heure actuelle, nous pouvons cependant dire qu'il
semble en bonne voie de réalisation, mais se heurte à

certaines difficultés d'administration pratique : s'il ne
s'agissait de délivrer la fiche de salaire qu'à dix
nouveaux fonctionnaires, probablement l'aurions-nous
déjà ; mais nous sommes presque deux mille

Donc : patience. pour le Comité p. B.

Aux jeunes
Pendant l'hiver qui vient de finir, vous avez reçu ce

journal, chaque semaine, et à titre gracieux.
Vous l'avez feuilleté ; lu en partie, ou en entier :

vous avez approuvé ; ou bondi ; trouvé des idées : ce

journal, c'est le reflet de notre vie, de la vie de la
grande communauté des instituteurs ; une vie qu'on
ne peut vivre dans sa tour d'ivoire : le contact est
nécessaire.

Aussi, maintenant que vous avez votre brevet en
poche, tout frais et auréolé, pouvons-nous espérer que
vous viendrez grossir les rangs de notre société ; vous
continuerez ainsi à recevoir 1'« Educateur ». Adressez-
vous pour cela à votre président de section (voir ci-
dessous).

Si vous remettez à plus tard votre demande d'admission,

nous vous informons que ce numéro est le dernier

que vous recevrez jusqu'à ce moment-là.
Pour le Comité : P.B.

Ceci est à lire
Plusieurs cas de collègues soumis récemment au

Comité central m'incitent à une mise en garde.
Il peut arriver à chacun de nous, pendant sa carrière,

d'avoir avec les autorités des « histoires », aussi bien
sur le plan scolaire qu'extra-scolaire. Dans la plupart
des cas, il n'y a là aucun déshonneur : il en est des
heurts de conceptions et de points de vue comme des
disputes sur les goûts et les couleurs. Que ce soit
différend larvé ou qu'il y ait eu avertissements préalables
ou discussions préliminaires, il arrive parfois que,
brusquement, le conflit éclate : oralement ou par
téléphone, le collègue s'entend un matin assigner en séance
pour l'après-midi même (je cite un cas extrême) ; sur-
Pris, désorienté, affolé peut-être, il obtempère : dans
cette séance, on va jusqu'à lui demander sa démission :

il accepte.

Nous ne pouvons rien lui reprocher : il a été pris au
dépourvu, ou il n'a pas osé protester (le respect de
l'autorité est profondément ancré en nous), ou il est jeune
et manque d'expérience. De prime abord, nous ne
reprochons rien non plus aux autorités communales :

elles se croient peut-être dans leur bon droit.
Aussi, collègues, attention : même si vous pensez

être fautifs, même si vous estimez avoir tort, vous
avez le droit de vous défendre ou d'être défendus
(nous sommes en démocratie) : informez immédiatement

votre comité, qui vous donnera toutes directives
ou conseils utiles. Vous éviterez ainsi que la procédure
s'engage sur une mauvaise voie, d'où il est parfois fort
difficile et compliqué de la faire sortir ; vous vous
éviterez aussi de commetre de fausses manœuvres (surtout,
ne démissionnez jamais avant de nous avoir prévenus) ;

enfin vous ne vous sentirez pas seuls, et cela — dans
de pareils moments — est terriblement important.

Pour le Comité : P.B.

Présidents des sections SPV
Aigle : Mlle Charlotte Cornioley, Pré Russin.
Aubonne : Pierre Aubert, Aubonne.
Avenches : Jacky Ginggen, Bellerive (Salavaux).
Cossonay : Henri Cornamusaz. Pompaples.
Echallens : Jean-Pierre Monod, Vuarrens.
Grandson : Pierre Duruz, Concise.
Ste-Croix : Raymond Jaccard, Promenade 6.

Lausanne : Louis Vivian, ch. de Bellevue 4.

La Vallée : Henri Destraz, Le Sentier.
Lavaux : René Badoux. Grandvaux.
Morges : Jean-Jacques Desponds. Colombier s/Morges.
Moudon : Roland Hofer, Chapelle Moudon.
Nyon : Olivier Paccaud, En Prélaz.
Orbe : Georges Ludi, Vaulion.
Oron : Roger Cardinaux, Ecoteaux.
Payerne : Claude-Henri Forney, Villarzel.
Pays d'Enhaut : Mlle Juliette Epars, Château-d'Oex.
Roüe : Henri Porchet, Perroy.
Vevey : Jacques Bron, Quai de l'Arabie 4.
Yverdon : Gilbert Stocker, Gressy s. Yverdon.

Bureau de l'Assemblée générale pour 1958
Président : Jean-Pierre Rochat, Blonay.
Vice-président : Jean Viénet, Roche.
Secrétaire : Mlle Betty Leresche, Lausanne.
Membres : Mme Madeleine Giorla-Robellaz, Veytaux

; Jean-Pierre Vonney, Arnex s. Orbe.

Bientôt la rentrée
Livres neufs Cahiers neufs « Fourrez vos cahiers

pour demain ». Pourquoi pas avec les protège-cahiers
à colorier édités par l'Association antialcoolique du
corps enseignant

Le nouveau No 18 — « Marcher dans la nature donne
joie et santé » — est tout indiqué au début de la belle
saison, de même le No 4 : « Herbes et fleurs ».

On montrera bientôt du doigt ceux qui ignorent

« MILCOP »

le ch ampion des duplicateurs! Prix Fr. 159.— seule-
ment, net, franco, avec les fourniture s. Distributeur
pour es écoles: F. PERRET, V.langines 40, Neuchâtel.



184 EDUCATEUR ET BULLETIN CORPORATIF

Le No 12 vous donnera l'occasion d'un entretien sur
la circulation routière.

Le No 9, pour le raisin et le jus de raisin, plaira
toujours : n'évoque-t-il pas le vignoble vaudois

Le prix est toujours le même : 3 fr. 20 le cent, 14 fr.
les 500, 27 fr. le mille, port en sus.

Adressez votre commande ou demander des échantillons

gratuits à Samuel Cornaz, instituteur, Blonay
s/Vevey.

Enseignement des leçons de choses
et des sciences

A tous les membres du corps enseignant

Vous savez, ou ne savez pas, que la Centrale de
documentation et le Musée scolaire doivent tous deux
quitter l'Ecole normale pour une destination aujourd'hui

encore inconnue. La « Commission d'information
et de documentation pédagogiques » a tenu déjà deux
séances pour résoudre le problème de ce déménagement.

Nous aurons l'occasion d'en parler encore.
Dans ces séances, la commission a décidé :

1° Que la Centrale de documentation scolaire essaierait

de trouver une salle qui soit d'accès facile, au centre

de la ville, si possible ;

2° Que la partie historique (musée) serait conservée
dans un local de dépôt d'où l'on pourrait tirer certains
documents à l'occasion de manifestations telles que
congrès pédagogiques, etc. ;

Tournoi de basket-ball

Résultats du tour de classement auquel ont pris
part nos deux équipes :

UIG I - Sporting III 57—33 ; UIG I - Rapid Vernier
I 38—30 ; UIG I - Sporting II 58—52 ; UIG I - Parcs
et Promenades 36—21 ; UIG I - CGTE II 19—20 ; UIG
I - UIG II 31—54 ; UIG I - Faubourg, match supprimé.

Soit 6 matches joués, quatre gagnés, 2 perdus.

UIG II - Sporting II 69—34; UIG II - Parcs et
Promenades 59—18 ; UIG II - CGTE II 67—19 ; UIG
II - Faubourg, forfait ; UIG II - Sporting III 59—24 ;

UIG II-UIG I 54—31 ; UIG II - Rapid Vernier I 52—24.

Soit : 6 matches joués, 7 gagnés (dont un par
forfait).

Notre seconde équipe remporte donc le tour de
classement. Le Challenge de l'Amitié 1957-58 est terminé ;

je remercie ceux qui ont pris une part active et régulière

à ces rencontres amicales et leur donne rendez-
vous à bientôt pour le Championnat 1958.

Nous avons inscrit une équipe à ce championnat
(15 de nos joueurs se sont inscrits). Les intéressés
recevront sous peu une circulaire détaillée.

De plus, grâce à une subvention bienvenue du DIP,
nos équipes ont pu parfaire leur équipement par
l'achat d'un ballon dernier cri -,„ Coach

Au nom des joueurs et au nom du comité de l'UIG,
je tiens à exprimer à notre ami G. Ch. Cornioley notre
sincère gratitude pour le beau travail qu'il accomplit.

L'ex-coach.
Tournoi de football

Il y a 10 ans cette année qu'un tournoi de football
est organisé dans le cadre de l'école.

3" Qu'il serait créé une exposition permanente des

moyens contemporains d'enseignement. Cette exposition
montrerait tout le matériel dont on peut disposer,
livres intéressants, tableaux, etc. Elle montrerait aussi
l'état de l'enseignement à l'heure actuelle et le parti
que l'on peut tirer du matériel à disposition. Elle serait
donc un moyen d'information pour les enseignants, à

l'image de ce qui se fait déjà dans d'autres cantons.
Elle ne grouperait pas simultanément toutes les branches,

mais son contenu changerait périodiquement et
une seule discipline y serait représentée à la fois.

Cette année déjà, fin juin peut-être, nous organiserons

une exposition consacrée à l'enseignement des
sciences et des leçons de choses. Voilà pourquoi, chers
collègues, nous avons besoin de votre collaboration et
des travaux intéressants que vous avez réalisés ou
que vos élèves ont réalisés : cahiers, parties de cahier,
leçons, collections diverses établies par les élèves, etc.
Dans un prochain article, dans quinze jours, nous vous
donnerons des renseignements plus précis.

Je vous entends déjà dire : « Dommage, si l'on m'avait

averti une semaine plus tôt, j'aurais pu prendre le
cahier de Paul ». Je suis seul responsable de ce retard,
mais avec un peu de bonne volonté vous saurez corriger
ma faute et récupérer ce que vous auriez gardé. Merci

Si nous voulons rendre cette exposition vivante et
utile, il faut que chacun y participe.

R.P.

Les auteurs de cette heureuse initiative, et en particulier

notre collègue Voïtchovsky, désirent donner à

ce tournoi d'anniversaire un certain relief.
Comment Vous le saurez prochainement.
Pour l'instant, voici quelques renseignements généraux,

qui permettront à chaque maître de prendre les
décisions nécessaires.

Lieux et dates du tournoi
Stades de Frontenex, Champel, Varembé, Trembley

les jeudis 1er, 8, 22 mai (éventuellement 29). Il est
bien entendu que le tournoi est réservé aux 6e et 7e
années de la ville et de la campagne.

Inscription des équipes

Vendredi 18 avril à 17 h. : salle de projections de
l'école des Eaux-Vives. Cette séance est importante :

on y commentera le règlement. Les équipes seront
représentées par le maître, ou à défaut par le
capitaine.

Cours d'arbitrage
Mercredi 23 avril à 20 h. 30 : Brasserie International,

1er étage. Chef de cours : M. Jean Lutz. Les
participants recevront les règles officielles de jeu et seront
indemnisés.

Réunion des arbitres
Lundi 28 avril à 17 h. : Brasserie International. Cette

séance est ouverte à tous.

Coupe-défi
Elle reprendra dès le retour du beau temps.

Renseignements complémentaires
Auprès de Paul Voïtchovsky, Cressy-sur-Onex,

téléphone 8 72 21. J. E.

GENEVE
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Nécrologie

t Marius Jaquet. La disparition si brutale et si
inattendue de notre collègue Marius Jaquet a causé un
très vif chagrin au corps enseignant genevois.

Jaquet était né en 1900 et il avait suivi la section
pédagogique du Collège ; en 1921, il entrait dans
l'enseignement ; au sortir du stage, son premier poste fut
à Sézegnin, puis il passe près de vingt ans à l'école de

Saint-Jean, et douze ans au Grütli, dans les classes
de fin de scolarité.

Tout jeune instituteur, il s'intéressa aux préoccupations

de ses collègues, d'abord au sein du groupe
des sous-régents et stagiaires qui jouait alors un si
grand rôle dans notre association, puis dans l'Union
des Instituteurs aux débats et aux travaux de laquelle
il prit une part très active.

Sous son apparence d'amateur, Jaquet était un
travailleur acharné. Il n'était pas de ceux qui pensent

que l'acquisition d'un diplôme est une fin en soi
et qu'on peut vivre toute une vie sur l'acquis des vingt
ans. Doué d'une intelligence remarquable, il avait en
littérature par exemple, des connaissances qui
auraient fait envie à une professeur d'université, et, non
seulement il possédait une vaste érudition, mais il

Complément au rapport du 15 mars
Pendant la séance de la VPOD, la SPN non affiliée

à la VPOD s'est assemblée au foyer pédagogique du
collège primaire à La Chaux-de-Fonds, sous la
présidence de M. Paul Grandjean, instituteur à Fontaine-
melon. Dans une ambiance amicale, elle a traité des

questions administratives et pédagogiques, a renouvelé

son comité et a décidé de donner son appui
financier à différentes œuvres scolaires. M.-J. B.

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE DE TRAVAIL MANUEL
ET DE RÉFORME SCOLAIRE

Assemblée générale du 15 mars 1958

Présidence : P. Perret, président.
M. Perret lit son rapport présidentiel marquant

l'activité intense déployée par la Société au cours de
l'an 1957. Tous les cours annoncés ont pu avoir lieu
sauf celui de la fourmi qui aura lieu en 1958. L'activité

des commissions d'étude a été moins intense que
ces dernières années, mais ce repos n'est que
passager.

Le rapport de caisse est présenté par M. G. A.
Aeschlimann.

Le rapport des vérificateurs est lu et les rapports
adoptés. M. Aeschlimann qui cesse de fonctionner
comme caissier reçoit un petit cadeau offert par la
Société.

Le président est réélu avec acclamation. Le nouveau
caissier est désigné. Les autres membres du comité
sont aussi réélus. M. D.

Correspondance interscolaire
— Ça vous intéresse
— Avec qui aimeriez-vous correspondre Avec un

Hindou, un Américain, un Japonais, un Français ou
un Suédois Le choix est vaste : grâce à la Croix-
Rouge de la Jeunesse, 69 pays vous offrent des
correspondants, si vous le désirez.

— Les frais

dominait assez son sujet pour n'en point être
l'esclave ; et dans les moments où il s'exprimait,
rapports, causeries, discussions amicales, il savait
présenter son opinion avec toutes les nuances que
comportaient les problèmes les plus compliqués. Le
rapport qu'il présenta sur le concours littéraire du
cinquantenaire de l'UIG était un modèle du genre, et
sa description du combat que livre l'écrivain avec le
sujet de son choix était une analyse d'une rare qualité.

Mais, il aimait trop la perfection pour admettre les
compromis, les cotes mal taillées ; avec quelle implacable

logique il pourfendait l'opportunisme et les
gauchissements des bons principes. Il a toujours su garder

et son indépendance d'esprit et son franc parler,
C'est avec la même liberté qu'il abordait les

problèmes pédagogiques. Avec une équipe de chercheurs,
il participa à la création d'une méthode de composition

française et, dans tous les domaines de
l'enseignement, il apportait des vues neuves et hardies. Les
émissions de la radio scolaire qu'il présenta furent
très appréciées et une de ses dernières œuvres fut
le prologue destiné au spectacle du Congrès.

Marius Jaquet laisse parmi nous un grand souvenir.
A sa famille, nos condoléances émues. G. W.

— Enormes : Fr. 0,20 (soit le prix du port de votre
lettre ou de celles de vos élèves jusqu'au siège de la
section neuchâteloise de la Croix-Rouge de la
Jeunesse, avenue du Premier-Mars 2, Neuchâtel, qui se
charge bénévolement de la traduction et de la
transmission de vos missives à vos correspondants étrangers.

Les réponses vous parviennent par le même
chemin, sans aucun frais).

— Ça vous tente Oui Alors, essayez, vous ne le
regretterez pas D. G.

Une bonne nouvelle
La conférence très goûtée de M. Rieben sur « La

Suisse face à l'Europe » donnée le 15 mars à La
Chaux-de-Fonds en assemblée générale de la SPN,
va paraître en un petit volume pour répondre à de
nombreuses demandes. Prix : Fr. 2.50.

Les commandes sont à adresser par l'intermédiaire
du soussigné, au plus vite, soit jusqu'au 6 avril.

Rappelons que l'auteur y traite :

I. De la traditionnelle politique de défense du statu
quo à une conception dynamique de notre
politique européenne.

II. De quoi s'agit-il pour l'Europe
A. L'Europe en perte de vitesse.

B. L'Europe s'unit : a) La communauté euro¬
péenne du charbon et de l'acier ; b) L'instrument

politique de la relance européenne : le

« MILCOP »

le duplicateur sans concurrence, le meilleur marché,
le plus génial, le plus vendu dans le monde I Le corps
enseignant l'a adopté rapidement... et pour cause 1

— N EU C HATEL
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(Suite de la page 1 85)

Comité d'action pour les Etats-Unis d'Europe ;

c) L'Euratom ; d) Le marché commun ; e) La
zone de libre échange.

C. Les perspectives économiques de l'Union eu¬
ropéenne.

III. De quoi s'agit-il pour la Suisse

A. Le bilan et les facteurs de la réussite écono¬

mique suisse.

B. La Suisse à l'heure de son clocher ; a) Caveat
Helvetia ; b) Le gaspillage des forces d'avenir.

IV. Quel avenir voulons-nous laisser à nos enfants

A. Il faut dissiper la confusion présente.

B. Nous devons adapter notre instrument de tra¬
vail aux impératifs de l'heure.

Pour simplifier, gagner du temps et épargner des
frais de port, nous suggérons de réunir les commandes
par collèges.

Au nom du Comité central : Willy Guyot,
Rue Georges-Perrenoud 40, Le Locle.

Nécrologie

t Mme Marinette Renaud-Belperrin
Notre collègue tenait encore sa classe le vendredi

après-midi 21 février. Le soir, elle fit une chute sans
gravité apparente et la nuit elle décédait. Aussi ima-
gine-t-on la stupeur des élèves et de la population de
Boudry le lendemain à l'ouïe de cette nouvelle.

Au temple, où une très nombreuse assistance avait
tenu à rendre les derniers honneurs à notre collègue,
le pasteur, M. Berner, inspecteur, le vice-président de
la commission scolaire, et M. Francis Perret, instituteur,

dirent les mérites de la défunte et relevèrent
ses qualités pédagogiques eminentes. Mme Renaud
enseigna pendant deux ans, au début de sa carrière, à
l'école protestante de Sierre. Puis elle ne reprit l'exercice

de sa profession qu'au moment de la pénurie
d'institutrices. Ainsi, notre collègue dirigea une classe à

Cortaillod pendant un an et à Boudry ces cinq
dernières années.

Les petits élèves de Mme Renaud vinrent l'un après
l'autre porter des fleurs à leur chère institutrice.
Témoignage touchant.

Notre collègue était membre auxiliaire de la SPN.
C'est avec émotion que nous adressons à sa mémoire
notre hommage de respect et à sa famille l'expression

de notre très vive sympathie. W. G.

t Irène Evard. Nous avons le chagrin d'annoncer le
décès d'une collègue de Fontainemelon, en pleine activité.

Mlle I. Evard enseigna d'abord aux Loges, puis
à Hauterive et à Cortaillod avant de revenir au
village de son enfance, Fontainemelon.

A la cérémonie funèbre, les autorités, par la voix de
M. Bonny, inspecteur, exprimèrent l'hommage de
reconnaissance à cette institutrice aimée et appréciée. M.
Paul Grandjean, instituteur dans ce village, parla au
nom des collègues et de la SPN. Il releva les traits
dominants du caractère de la défunte : bienveillance et
cordialité dans ses relations, souci de paix et de bonne
entente avec chacun. Elle a semé des joies sur sa
route par sa compréhension, sa franchise, son esprit
de service, voire de sacrifice. Sa droiture, sa ponctua¬

lité, sa conscience professionnelle resteront en exemple.

Son amabilité n'excluait pas l'exigence quand il
s'agissait d'atteindre un but déterminé. Elle avait pris
intensément conscience du drame familial actuel. Pour
elle, l'école devait être encore un bastion sûr où
subsiste l'unique préoccupation du bien de l'enfant. Elle
a mis au service de sa tâche d'excellentes qualités de
cœur. M. Grandjean dit que, si la vérité n'était pas
un gage de respectueuse admiration, il sait qu'il aurait
offensé notre collègue en donnant à sa mémoire cet
éloge si mérité. Nous adressons toutes nos
condoléances à la section du Val-de-Ruz et à la famille de
Mlle Evard. W. G.

Union européenne
Mouvement suisse pour la fédération de l'Europe

Mars 1958.

Mesdames, Messieurs,
Quelques enseignants suisses, déjà membres de

l'Union Européenne, ont suivi avec grand intérêt les
premier pas de l'Association européenne des
enseignants. Celle-ci s'est créée à Paris en avril 1956. Elle
s'est donné pour premier but de favoriser dans nos
écoles une prise de conscience de l'idée et des réalités
européennes. Elle a constitué des sections en France,
en Allemagne, en Italie, dans les pays du Bénélux.

Nous vous proposons aujourd'hui de vous joindre
à nous, pour former le noyau d'une section suisse. Les
raisons suivantes nous animent :

L'Europe est en train de s'unir. Le mouvement est
plus rapide encore que certains ne l'imaginent ; des
faits récents vont obliger, à plus ou moins longue
échéance, des pays prudents à préciser leurs
positions. D'une part, l'organisation de l'enseignement
subira l'influence de cette évolution. D'autre part,
l'enseignement contribuera à donner à la génération
montante la vision d'avenir qui déterminera son action.
L'objectif de l'Europe unie entre d'ores et déjà dans
le champ de cette vision. Il est dès lors essentiel que
le monde enseignant suisse soit présent dans les
discussions qui décideront du statut futur de l'enseignement,

et qui éclaireront les problèmes d'avenir.
Chez nous aussi, le travail attend. Nous nous y

attacherons. L'Association européenne des enseignants,
bien loin de nuire à l'Union Européenne, renforcera
l'influence de celle-ci. Nous travaillerons avec elle,
mais nous serons mieux à même de toucher certains
collègues, que le côté trop politique de l'Union
Européenne n'attire pas.

Les opérations se dérouleront de la façon suivante :

L'Association européenne des enseignants tiendra
son premier congrès à Turin, du 1er au 4 avril. Tous
les enseignants suisses, qui seront libres à ces dates,
y sont très cordialement invités. Une partie importante,

sinon la totalité des frais, leur sera remboursée.
Dans les mois qui suivront, la section suisse se

réunira une première fois pour se fonder et définir
son programme.

Nous espérons que notre façon empirique de
procéder vous plaira. Nous vous invitons encore à vous
joindre à nous, et à vous inscrire auprès de M. Pierre-
André Kunz, V. Beauchamp, Av. du Château 22, Prilly
(Vaud).

Rolf Bally, instit. école secondaire, Rheinfelden,
Mlle V. Gyger, institutrice école réale, Bâle,
Mlle J. Hersch, professeur Université, Genève,
P. A. Kunz, prof, secondaire, Lausanne-Prilly,
André Lasserre, prof, secondaire, Lausanne,
Henri Miéville, prof. Université, Lausanne,
Henri Rieben, prof. Université, Lausanne.
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Cours pédagogique pour porteurs d'un certificat
de maturité

Ce cours, placé sous la direction de M. Ed. Guéniat,
directeur de l'Ecole normale, s'est terminé les 12 et 13

mars par les examens réglementaires, subis avec succès

par les six candidats suivants : Comment Hubert, Cour-
genay ; Cortat Jules, Châtillon ; Moritz Bernard,
Porrentruy ; Rovelli François, Fontenais ; Voisard Francis,
Fontenais ; Mlle Wüst Hélène, Bienne.

Nous leur souhaitons de fructueuses études
universitaires.

Au cours des dix années écoulées, le cours préparatoire

a été suivi par 70 étudiants environ qui, tous, sont
devenus maîtres secondaires. C'est dire à quel point
notre corps enseignant secondaire s'est renouvelé et
souligner un des aspects, en général méconnu, de la
mission de notre Ecole normale.

Journaux d'enfants
Les numéros du 1er avril (numéros spéciaux de

Pâques) sont en vente à l'administration, rue de Bourg 8.

L'Ecolier Romand (32 pages). Des idées de décoration
et de cadeaux pour Pâques : lapins en pommes de terre
et cosy à œuf en feutre ; un tour de prestidigitation à

présenter aux amis pendant les vacances ; le récit
passionnant — et vrai — d'une expédition chez les cannibales

; Tam-tam télégramme et télégramme-casserole ;

des jeux, des charades, des devinettes ; une histoire
gaie et, bien entendu, le feuilleton en images et le
grand feuilleton policier. Prix de ce numéro : 50 cts.

Cadet Roussel (8 pages). Des œufs poules et des œufs
lapins : un ravissant bricolage pour la table de Pâques ;

deux pages de « Clémentine » ; un beau conte de
Pâques, avec Flop, le lapin ; l'alphabet en dessin ; une
poésie. Prix de ce numéra : 30 cts.

CCP. II. 666 — Tél. 22 28 21.

Correspondance Tintill S6

Nos collègues terminent de la manière suivante la
polémique suscitée par les réflexions de G. Annen sur

Tintin » :

Monsieur (il y tient Annen m'accuse de mal lire.
L'accuserai-je de mal comprendre Il traite son arti-
culet du 22 février de « plaidoyer pour Tintin ou de
réquisitoire ». Consultez votre dictionnaire avant
d'associer des mots aussi opposés que ceux-là, Monsieur
Annen, ou lisez, à l'occasion, une chronique judiciaire

Je lis mal, soit M'expliquerez-vous votre accent
grave sur : « où il vous en cuira » Lorsque vous
déplorez une absence d'accents sur des majuscules,
n'en fourrez pas sur des minuscules, je vous en prie
'•U ne s'agit pas d'une « coquille ».)

Prenez votre plus belle craie et contentez-vous
d'écrire en « capitales » au tableau noir ou il vous en
cuira : le petit chaton mangera le vilain vieux merle

Les Mûriers, Grandson - son atelier de tissage
Nous aimerions, en quelques mots, présenter notre

atelier de tissage. Ce dernier qui, il y a quelques
années, avait un but purement lucratif, est devenu, par
la force des choses, un instrument pédagogique. Mais
pour pouvoir atteindre son but il faut avoir des
commandes. Nos jeunes filles, difficiles de caractère,
instables, trouvent dans ce travail un élément curatif de
toute valeur. C'est pour elles que nous aimerions vous
demander de songer à nous lors de vos réassortiments
de linge de maison, de linges de cuisine en tout genre,
linges à main, nappes, tapis de table ou serviettes.
Sur demande nous envoyons des échantillons.

Pour le bien de nos jeunes filles aidez-nous à maintenir

notre tissage en nous passant des commandes.
Merci d'avance

Variétés
Piétons

Autrefois, nous en étions tous. Marcher nous
paraissait une chose naturelle et nous faisions ainsi (au
temps où elle n'avait pas encore la place qu'elle
occupe aujourd'hui) de l'hygiène sans le savoir.

Les autos sont apparues, de plus en plus nombreuses,

et, pour certains chauffards, les piétons sont
devenus, sur la chaussée, des indésirables aussi
maladroits, étourdis et désagréables que les chiens et les
poules...

Pourtant, sur bon nombre de routes de notre canton,

des gens se rendaient encore d'un village à l'autre,

courant à leurs affaires, à la gare la plus proche
ou à l'école.

Maintenant que les autos postales parcourent le
pays en tous sens, que le scooter a fait son apparition,

on a désappris la marche. Où est le temps où il
nous semblait tout naturel d'avoir une bonne trotte à
faire pour aller à son bureau, à une répétition, une
conférence ou une soirée L'auto-pour-tous, en mettant

de la vie dans nos campagnes et en résolvant le
problème des transports, a changé toutes choses.

Résultat : on ne marche plus. Faire 5 kilomètres à

pied sur une belle route et par le beau temps ne nous
tente plus guère. Et je pense au petit Pierrot, faisant
sa première course d'école, bien dosée de train et de
marche (pas tout à fait assez de train et un peu trop
de marche, à son gré) et qui rentra chez lui tout fier
d'avoir fait une découverte : « A présent, on est des
piétons » M. Matter.

Vous faites de l'esprit, Monsieur Annen, dans
1'« Educateur » No 11. J'y réussis mal dans celui-ci,
d'accord

Cependant vous ignoriez que ma modeste prose avait
été tronquée sans avertissement de la rédaction et,
par conséquent, déformée.

J'ai la grande consolation de vous voir tout de même
souscrire au bon-sens de Mlle Beyeler. Elle a su dire
ce que vous n'avez su avec les qualités qui faisaient
défaut à votre « réquisitoire » mal bâti : clarté et
connaissance de la question. Marc Bosset.

POUR CONCLURE
Monsieur Annen, pensiez-vous donc vous-même

élever le débat Je vous laisse en juger. Quant à moi,
effectivement je manque de souffle pour continuer
pareille polémique. Eric von Arx.

porte bien
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Le mensonge chez l'enfant, par J. M. Sutter. Paris,
(PUF) « Paideïa » 1956.

Beaucoup ne jugent le mensonge que d'un point de

vue moral et pensent que la seule conscience du bien
et du mal doit suffire pour l'éviter. L'auteur nous
révèle les conditions biologiques, psychologiques, voire
sociologiques du mensonge. On ne l'écartera qu'en
s'attaquant à ces conditions mêmes. Action du médecin

dans les cas pathologiques, mais aussi attitude de
l'adulte en général face au mensonge de l'enfant peuvent

servir la rééducation ou l'éducation. Il faut
savoir distinguer ce qui est pseudo-mensonge (chez l'enfant

de moins de 7 ans), mensonge social, et mensonge
pathologique. Il faut savoir ensuite contrôler ses propres

réactions, se garder d'une attitude moralisatrice,
exercer une action positive et prendre des interventions

adéquates appuyées sur l'affection. Les chapitres
de l'ouvrage, succincts, vont droit à leur objet et
informent très fructueusement le profane.

La caractérologie dans l'enseignement secondaire, par
R. Verdier. Paris (PUF), 1957.

Dans la droite ligne de Le Senne, la collection «

Caractères » des Presses Universitaires de France
continue. R. Verdier a composé pour l'enseignement
secondaire ce que Gaillat avait fait pour l'enseignement
primaire : une sorte de manuel de caractérologie
pratique à l'usage des enseignants. Connaître l'individualité

de l'élève est en effet indispensable à celui-ci
s'il veut faire œuvre efficace. Les catégories le sen-
niennes sont à ce point de vue très maniables. Mais
rappelons-nous qu'il serait dangereux de les employer
à étiqueter de façon définitive un caractère. Celui-ci
est en constante évolution, obéit à une dynamique, à

une dialectique, surtout à l'âge de l'adolescence.

L'enseignement de l'histoire, par M. Reinhard. Paris
(PUF), « Nouvelle Encyclopédie pédagogique » 1957.

Le témoignage d'un pédagogue qui a enseigné à des
élèves de tout âge et qui, historien de vocation, s'est
donné à cette spécialité en devenant professeur à la
Sorbonne, est d'une valeur double. L'auteur situe fort
bien l'enseignement de l'histoire dans la constellation

des problèmes qui se posent à l'école d'aujourd'hui
et passe en revue différentes questions didactiques

que se pose tout praticien soucieux de contrôler
la convenance de sa méthode.

Cours J. Cressot, Le Français, cours moyen Ire année
et classe de 8e, par G. André, directeur d'école, et
M. Vedel, directrice d'école annexe, sous la direction
de P. Chardon, inspecteur général de l'instruction
publique, avec la collaboration littéraire de Ch.
Vildrac. Un volume 15X21 cm. 224 pages, illustré en
couleurs par Vera Braun, cartonné : 520 fr. f.
Editions Bourrelier, 55, rue Saint-Placide, Paris.
Ce nouveau livre du Cours J. Cressot, destiné aux

^lèves du cours moyen Ire année, se présente comme
le prolongement du cours élémentaire. Il conserve donc
la même méthode avec les adaptations qu'imposent

âge et le niveau des élèves.
— Le vocabulaire est introduit par une succession

de récits qui s'enchaînent dus à l'écrivain Charles
Vildrac et par des textes choisis.

— Les notions de grammaire, dont .l'étude est
soutenue par l'emploi de la couleur, respectent la
progression officielle.

— Les exercices d'orthographe se présentent
toujours sous une forme méthodique.

— La conjugaison fait l'objet toute l'année de
leçons spéciales qui répondent à l'importance du verbe
dans la langue et aux exigences des instructions
ministérielles.

— Enfin, la phrase française est présentée sous un
double aspect : la phrase dite grammaticale, aux exercices

d'analyse et de synthèse facilement accessibles,
et la phrase expressive qui met en valeur les nuances

et la richesse de notre langue.
Pour éveiller et soutenir l'intérêt, et par souci

d'efficacité, les exercices, nombreux et variés dans chaque

discipline, ont souvent pour point de départ les
récits animés par le talent de Ch. Vildrac.

Un livre pour les maîtres comprenant des directives

pédagogiques et un corrigé des exercices paraîtra
prochainement.

Manuel de diététique naturelle Bircher-Benner : Maladies

de l'estomac et de l'intestin, par les collaborateurs

de la clinique Bircher-Benner, de Zurich.
1 vol. 14X19,5 cm. 158 pages. Dans toutes les librairies

: 5 fr. 55. Neuchâtel, Editions Victor Attinger
SA.

Voici une nouvelle brochure qui vient de paraître
dans cette utile et intéressante série où un volume
concernant les « Maladies du foie et de la vésicule
biliaire » et un autre relatif aux affections « Artériosclérose

- Circulation - Hypertension » ont déjà paru.
Ce livre contient toute la gamme des soins diététiques

étudiés durant des décennies à la clinique
Bircher-Benner et qui lui ont valu sa réputation
mondiale. C'est avant tout un guide à consulter pour
régler la conduite du malade et lui venir en aide
parallèlement aux soins du médecin. C'est un guide pour
faire une cure avec succès et un tel ouvrage manquait
jusqu'à ce jour.

On trouvera dans cet ouvrage des plans de cure
étudiés et expérimentés pour les maladies stomacales
et intestinales, ainsi que pour les dispositions aux
flatulences, pour les estomacs pauvres ou trop riches
en acidité, pour les ulcères d'estomac, etc. Les cures
peuvent faciliter la tâche du médecin et amener la
guérison sans que le malade interrompe son activité.
On y trouve aussi des recettes et des menus variés
et pratiques qui tiennent compte du système digestif.

Bien des régimes ne sont conçus que pour ménager
les organes et peuvent finalement nuire à la guérison

; parfois, au contraire, on soumet le patient à un
jeûne rigoureux durant un certain temps.

Les deux extrêmes sont évités ici. Le but est de délivrer

le malade de ses douleurs tout en reconstituant
complètement son équilibre et ses réserves de vitalité.

Grâce à ce petit livre, le rétablissement peut être
hâté et bien des dangers évités.

« Je suis enchanté de mon appareil duplicateur

« MILCOP -
ainsi que mes élèves », telle est la phrase résumant les

témoignages enthousiastes de centaines de collègues
à tous les degrés de l'enseignement.
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